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Homosexualités Et Socialisme > Profession de foi

Assemblée générale annuelle > Samedi 14 septembre 2013
Mairie du 11e arrondissement > Salle des mariages

Nous venons de vivre une année à nulle autre pareille. La situation des 
personnes LGBT a été profondément améliorée. Le mariage a été 
ouvert à tous les couples et  l’adoption n’est  plus réservée aux 
hétérosexuel-le-s. Le premier programme d’action interministériel 
de lutte contre les violences et  les discriminations à raison de 
l’orientation sexuelle ou de l’identité de genre a vu le  jour ainsi 
qu’un rapport spécifique sur la situation à l’école. La Commission 
nationale consultative des droits de l’Homme a adopté un avis 
prometteur sur l’identité de genre et  sur le changement  de la 
mention de sexe à l’état  civil. La loi «familles» est en préparation et le 
sort de la PMA nécessite notre mobilisation. Les réformes adoptées et 
les politiques publiques engagées, peu portées par l’exécutif, ont 
donné lieu à des travaux préparatoires très riches et uniques à ce jour 
(rapport d’Erwann Binet à l’Assemblée nationale, rapport de Jean-
Pierre Michel au Sénat, réunions de préparation de la mission 
interministérielle). Dans le même temps, des franges réactionnaires 
et  d’inspiration religieuse de notre  société se sont remobilisées, 
desinhibées, exprimées dans les médias, dans la rue, sur les réseaux 
sociaux. Dans de nombreux pays du monde, la situation des personnes 
LGBT reste préoccupante, leur vie est parfois menacée, leur intégrité et 
leur autonomie ne sont pas garanties.

A l’abord de nos 30 ans, Homosexualités et Socialisme doit prendre 
acte de ces changements et de ces continuités, positifs et négatifs, 
s’adapter et approfondir son travail. C’est ce que nous vous 
proposons cette année. 
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Nos propositions 
pour l’égalité réelle 
en France et en Europe
Sur les 20 propositions pour l’égalité réelle adoptées en Assemblée 
générale le 16 octobre 2010, 2 sont mises en œuvre, 4 sont en cours 
de réalisation, 1 est à revoir et 1 est caduque. Nous allons donc 
réouvrir le débat, entre nous, avec les associations et avec la société.

Le bureau national proposera un programme de travail avant la fin du 
mois de septembre s’appuyant sur deux outils : 
• les commissions, animées par un membre du bureau national, à 

réactiver ou à créer : travail, seniors, jeunes, santé, prostitution, 
parentalités, questions trans ; 

• les ateliers d’HES, tables rondes ouvertes organisées par les 
groupes locaux ou le bureau national sur des thèmes similaires aux 
commissions.

L’ensemble de ce travail de réflexion et de proposition sera conclu par 
une assemblée générale au printemps au cours de laquelle nous 
débattrons et nous adopterons nos propositions.

Par ailleurs, un groupe de travail ad hoc animé par le président sera 
mis en place au cours de l’assemblée générale du 14 septembre pour 
rédiger, sur la base de nos propositions, une contribution à 
l’attention des candidat-e-s socialistes aux élections municipales. 

Cette contribution sera soumise fin octobre au vote par 
correspondance des adhérents.

Nous poursuivrons la réactivation et  la structuration du réseau 
Rainbow Rose  engagée à Marseille en juillet dernier, notamment 
dans la perspective des élections européennes de juin 2014. Ce 
travail doit nous permettre, non seulement d’élargir le réseau, de 
définir des chantiers pertinents à l’échelle européenne, mais aussi de 
nous donner les moyens de développer des solidarités avec des 
militants de pays qui ont à faire face à des situations nationales moins 
favorables qu’en France pour les personnes LGBT. De même, nous 
prendrons part  aux actions de soutien internationales à l’égard 
des personnes et des militant-e-s menacé-e-s. Toujours sur le plan 
européen, nous soutiendrons le travail engagé par notre groupe 
de Strasbourg avec les Schwusos (SPD - LGBT).

Nous nous mobiliserons, bien sûr, dans le cadre de la préparation de 
la loi «familles», des «états généraux de la PMA» et sur la suite à 
donner à l’avis de la CNCDH sur «l’identité de genre et sur le 
changement de la mention de sexe à l’état civil».

Réfléchir à nos 30 ans... 
Et les fêter !
2013 est l’année de nos 30 ans. HES a connu plusieurs générations 
d’adhérents, 10 présidents, 14 congrès du PS... Bref, notre association 
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originale, ancrée à gauche et dans la famille socialiste, en lien avec la 
société, a acquis une expérience utile pour l’avenir. C’est pourquoi 
notre anniversaire doit être un moment de réflexion et, bien sûr, de fête. 
L’un et l’autre se dérouleront le samedi 30 novembre prochain à Paris. 

Depuis les années 70, un débat traverse le mouvement LGBT avec 
plus ou moins d’intensité suivant les moments : quels rapports 
entretenir avec le monde politique. La réponse va d’une désespérante 
défiance, stérile dans une société démocratique, à une exigeante 
confiance, toujours susceptible d’être prise en défaut d’engagement 
mal tenu quand la gauche est au pouvoir. Au delà, et compte tenu de 
la situation nouvelle créée par la loi du 17 mai 2013, se pose la 
question de l’avenir du mouvement LGBT, de sa capacité à peser sur 
une société sans doute moins progressiste que la majorité politique 
aujourd’hui au gouvernement. C’est  autour de ce débat  que nous 
réunirons une table ronde dans l’après-midi du 30 novembre avec 
nos ami-e-s historien-ne-s, intellectuel-le-s, militant-e-s, élu-e-s : 
«Militant-e-s LGBT et militant-e-s politiques : pacs, mariage ou 
divorce ?»

Renouveler les moyens 
de diffuser nos idées
L’expérience enseigne. Les médias classiques ne nous ont pas aidés, 
l’année passée, à accompagner la société dans le changement 
symbolique et pratique entraîné par l’ouverture du mariage et de l’adoption 

à tous les couples. A quelques très rares exceptions près, ils ont pris part, 
parfois à leur insu, à la tentative d’hystérisation du débat public voulue par 
les opposants au projet de loi. Les réseaux sociaux, pour leur part, ont 
ancré leur place dans notre vie sociale, pour le meilleur et pour le pire.

Dans une société complexe comme la nôtre, il faut  répondre à la 
démagogie par la pédagogie. C’est pourquoi nous allons :
• relever le défi de la visibilté d’HES sur les réseaux sociaux ;
• réfléchir, proposer et agir face aux discriminations sur la toile ;
• refonder le site internet d’HES, enrichir ses fonctionnalités, le doter 

d’un design responsive afin de le rendre lisible sur l’ensemble des 
écrans en circulation aujourd’hui (le chantier technique est en cours) ;

• créer le «mook» d’HES (contraction de magazine et de book), 
rendez-vous annuel ou semestriel sur papier pour expliquer les 
questions, exposer nos idées, formuler les réponses. Sur la base 
du livre publié au printemps 2013, Discours vraiment pour tous, 
nous savons que nous sommes en capacité de créer cet outil utile 
et facilement diffusable. C’est à la fois un moyen d’entretenir nos 
réseaux et de les élargir.

Une équipe au travail
Voici l’équipe de 5 femmes et 9 hommes représentatif-ve-s d’HES, qui 
se mettra au travail, si vous lui accordez votre confiance :
• Denis Quinqueton (Paris) : président.
• Christophe Desportes-Guilloux (Orléans) : délégué à la 

formation, chargé des parentalités.
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• Myriam Elyassa (Besançon) : déléguée au site internet.
• Corine Godiard (Paris) : déléguée aux outils militants.
• Alexandre Lanoue (Paris) : délégué à l’événementiel et à 

l’animation, chargé du groupe HES Paris - Île-de-France.
• Laura Leprince (Paris) : déléguée aux questions trans*.
• Aurélien Mazuy (Bruxelles) : délégué aux questions européennes.
• Marie Pugliese (Clermont-Ferrand) : déléguée aux fédérations PS 

et aux élu-e-s.
• Sophie Roques (Marseille) : déléguée à l’information des adhérent-e-s.
• Benjamin Rosmini (Grenoble) : délégué aux questions 

numériques.
• Nicolas Vervliet (Lyon) : trésorier.
• Christophe Villard (Lyon) : délégué aux groupes locaux.
• Vincent Villemagne (Lyon) : délégué à l’égalité réelle.
• Damien Sauze (Dijon) : délégué aux questions de santé.

Le bureau national s’appuiera sur l’équipe de coordination** d’HES :
• Besançon : Myriam Elyassa.
• Bordeaux : Simon Labouyrie.
• Clermont-Ferrand : Jean-Claude Chebrou, Marie Pugliese.
• Dijon : Charley Grolleau, Damien Sauze.
• Evreux : Nathalie Furnon.
• Finistère : à désigner par le bureau.
• Grenoble : Benjamin Rosmini.
• La Rochelle : Philippe Vias
• Lille : Ludovic Leleu.
• Lyon : Patrice Panichi.
• Marseille : Fabrice Mouiren.
• Montpellier : Johan Doré. 
• Nantes : à désigner par le bureau.

• Orléans : Christophe Desportes-Guilloux.
• Rennes : Mathieu Delamarre.
• Strasbourg : Richard Sancho-Andréo.
• Toulouse : Sébastien Kinach, Jean Sakiroff.

Pour conclure...

Si la société reste enfermée dans de vieilles idées, elle ne s’épanouira 
pas au 21e siècle, déjà nettement entamé. C’est le sens du travail 
d’HES depuis sa création, dans le 11e arrondissement de Paris en 
1983. C’est la voie de son avenir. Une pépinière, c’est  un lieu 
accueillant et  bienveillant  où naît  et  grandit  ce qui est précieux. 
Voir HES comme une pépinière d’idées pour le progrès, c’est 
continuer à donner nos idées nouvelles à la société pour qu’elle en 
fasse son miel.

Au travail ! Amicalement,

Denis Quinqueton

* Laura souhaite passer la main, ce qui sera fait d’ici le mois de décembre.
* * Des groupes HES sont en projet à Caen, New-York et Rouen.
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